
Nouvelles du jour
Les conférences dé V*ai*ïs.
Les événements de Luxembourg.
Les élections en Bavière et en Wur

temberg.
Lçs.dôlcgués ii, la conférence de la paix ipii j  ks iks du . Dodéçancse, dont lu .populalio

sc .sont, réunis dima nchc, ix.. Pari s,, pour s'oc-
cuper des ^questions ayant trait à la-prolon-
gation do l'armistice, ont eu une nouvelle
nuiiion , hier, lundi, reportant ainsi à un
autre jour la cortférence des préliminaires
deia'paix.

Les experls militaires, navals el économi-
ques alliés ont tciiu iscance,. hier malin, au
minislère des cataires étrangères, sous la
présidence dç Foch. La réunion s'est pro-
longée jusqua -midi 30. Le conseil supé-
rieur de guerre des.Alliés s'est réuni, hier
après -midi , pour examiner les conclusions
des experts militaires et les rapporta des
ministres intéressés. H devait adopter en-
suite définitivement les conditions nouvelles
imposées à l'Allemagne pour le renouvelle-
ment de l'armistice. Foch se rendra à Trê-
ves, où il doit avoir unc entrevue avec les
çlénipolentiaires allemands, demain, 15<jan-
vier.

La première réunion de la conférence de
k paix n'aura lieu que samedi , 18 janvier.
l h - ¦te" *jjp!4' iv>f- "ffîUfiPfF • • * *¦; • ¦ ~

Lcs événements de Luxembourg qui au-
raient abouti à la proclamation, dr. la répu-
blique , ne sont pas définitils. Ils- se sont
liasses dans la nuit du 11 janvier, cl, cormne
nous le relations hier , ils ont eu la Cham-
bre pom- théâtre. A l'ouverture de la séance,
Sitnfodl ,' àï. "Brasseur , chel du parti libérai,
présenta une maiion exprimant le vœu dc
l'abdication de la grande-duchesse. Le cha-
noine Scliilz, député de la Droite, demanda
l'ajourneaneni de la discussion pendant une
demi-heure, une communication imporlanle
devaut venir du palais. (Il s'agissait d'une
déclaration dq. ia graude-duchesse Marie-
Adélaïde disant qu'elle était prête à renon-
cer au trône et chargeant le gouvernement
d'aviser aux mesures nécessaires pour ga-
rantir l'indépendance du pays.) Jftllc de-
mande do suspension fit , ou ne sail pour-
quoi , éclater de grandes clameurs .fthez les
socialisles et les libéraux. Le président, ..qui
voulait imposer silence, fut ïuiê .et îl sortit
dc la salle, suivi de'loule la.4leputali0n.de
la droite. Lù-dcssus, le chef .socialiste pro-
clama la république aux applaudissements
des énergumenes qui l'cnlouraicnt.

-Mais lout n'esl pas fini  là. Le gouverne-
meal lc.gal s'ideesse au .pays, lui disant qu'il
est pret à S'entendre au point de vue écono-
mique avec les Alliés et lubreprésentant que
le maintien de la dynastie est une garantie
de l'indépendance nationale. .

Il est certain que, dans sa majorité, la po-
pulalion du grand-*luché est fidèle o la-sou-
veraine. 'Mais 11 est fort à .craindre que, si
les Alliés disent qu'ils ne traiteront pas avec
la grande-duchesse, le mouvement nnlidy-
aastiquo no -s'accentue par opportunisme,
l'uis . n'oublions pas quc.ee mouvement est
compliqué d'anticléricalisme.

* c*

U .csl encore plus difficile de faire la paix
que de faire là gyerre, a-t-on dit à plusieurs
reprises çn ces derniers temps..Les courants
d'opinion au sujet dc la paix se mêlent el
s opposent les.uus aux aulres. dans certains
pays, Ainsi,.en Italie, les uns .font campagne
en faveur des quatorze poinis.du-programme
de M. "Wilson ; les aulres veulent s'en lenir
au pacte de Londres, qui a donné à L'Italie
une partie de la rive orientale de l'Adriatique.
Ces deux courants se combattent , et, pour-
lanl, chose curieuse, les uns ct les autres pro-
clament à d'envi .qu'ils sont el entendent
reslér fidèles au.programme de M. Wilson.
telle diyergehce de Vues au sujet des condi-
tions, du traité .dç paix exp liquc„çonjjne on le
sail, la démission du ministre Bissolati, au-
jourd'hui .surtout qu'on connaît les motifs
pour lesquels le chef socialiste s'en est allé.
Dans une interview ;aCcorëlée .an, c<arrespon-
dant dc lafflomingPàst . 'ei que nous avons
signa.lée,:M. feisso latin.dit «ju'il n'avait «pas
réussi ù dblénir de AI. Sonnino que l'Italie re-
OB^âtSi annexer une partie de la Dalmatie,

n:s ues - uu . cLtpOi.-çancse, dont la ,population
est presque, exclusivement grecque, et la
liaulc vallée de I'Adige Jusqu'au-Brenner..M.
Bissolati estime que l'Italie ferait une faute
en annexant la Dalmatie, dont la grande
majorité de la population est slave. Il pré-
voit que Ta guerre éclatera entre les Yougo-
Slaves et les Italiens, et que celte guerre se
fera , pour l'Italie, dans des conditions dé-
favorables.

M. Bissolati craint , en outre, que l'Italie ne
soil halJue diplomatiquement au congrès àe
la paix, car M. Wilson est hostile à une poli-
tique d'annexions, et les Alliés, qui ont signé
le pacle de Londres, feront sans doute hon-
neur à leurs signatures, mais sans enthou-
siasme.

Aussi l'Italie, selon M. Bissolati, devrait
céder tout de suite la Dalmatie dus Yougo-
Slaves, ii condition que ses droits sur Fiume
et loule l'Isti-ie laissent reconnus. Fiume
pourrait devenir, dans ce cas, un port franc.

Garder ies iles de la mer Egée équivaudrait
pour l'Italie à se créer des difficultés dans La
Méditerranée. Les Grecs pourraient , un jour .
s'allier aux Yougo-Slaves contre l'Ilalie. Les
Sporades ne sont d'ailleurs, pour M. Bisso-
lati , que de stériles.écueils ; mieux vaut les
éclianger contre quelque chose de vraiment
utile, pan exemple les mines de charbon
d'Héraclée, en Asie mineure.

.Quant . au Tjiol allemand, M. Bissolati
croit que les Italiens du Trentin verraient
de mauvais œil l'incorporation de l'élément
allemand- Aussi, la frontière de l'Italie de-
vrait passer au sud de Bozen, de façon ,
toutefois, à donner â l'Ilalie les vallées tarti-
nes où la population parte un dialecte ila-
lien.

Telles sont quelques-unes des vues dc M.
Bissolati ; elles ont dû faire le sujet du
long entretien que M. Wilson a eu à Rome
avec le leader socialiste. Elles n'ont pas eu
l'heur de plaire à tous les Italiens ; une
grande partie de leurs journaux les com-
battent énergi quement.

* *A Berlin , les * troupes gouvernementales
ojit arraché aux ullrarévolutionnaires leur
dernière citadelle, la gare de Silésie. Les in-
surgés, vaincus dàiis la capitale, paraissent
avoir évacué clandestinement le théâtre de
leurs exploits pour aller dccliainer l'émeute
ailleurs, on bien ils. sc cachent, en attendant
dc reparaître quand lc moment sera favo-
rable. Ils restent dangereux, cas ils sont
abondamment pourvus d'armes. On signale
de nombreux actes de brigandage dans di-
vers quartiers de Berlin.

• *
Les élections pour les Constituantes bava-

roise ct wurlembcrgéoise viennent d'avoir
lieu.

Lciablcau du scrutin bavarois est encore
incomplet.

Jusqu'ici, la liste des candidats du
Gcntre catholique (parti populaire) » obtenu
270,000 suffrages; la liste libérale, 196,000;
la lisle du parti socialiste gouvernemental
312,000; cello de. la liguo des paysans,
81,000, et celle des socialistes indépendants,
31,000.

..Lors .du dernier renouvellement du
Reichstag, en 1912, je ;parti catholique ba-
varois' .ava it réuni 471,000 suffrages, - les
partis libéraux, 256,000 et k parli socialisle,
alors uni , 331,000. ,;

En Wurtemberg, le Centre calholique a
ntis en digne 273,000 électeurs ; le parti libé-
ral , 328,000 ; le parti socialisle majoritaire,
-152,000; Je parti socialise dissident , -40,000 ;
lus divers partis agrariens, i(î5,000 ; un parti
dénomma Liguo .bourgeoise a rallié 98,000
suffrages. La Constituante comptera 31 dé-
puléscatholiques, 56.socialistes, 36 libéraux,
14 agrariens et 11 bourgeois.

Les Sections ,p©ur la Constituante ¦wur-
lembcrgéoise n 'ont rien ra de commun avec
celles qui avaient lieu pour le 'Reichstag;
on- fie peut donc faire dè comparaison entre
les résultats des unes et des autres. .

M. Karolyi, qui est arrivé au pouvoir en
Hongrie parce qu'il a toujours été favorable
à la France et qu'il y avait lieu pour, les
Hongrois d'amadouer les Alliés après l'ar-
mislice accepté .par le ..pays, reste encore
l'homme de confiance de la révolution. Le
ministère, dont il était Me président, ayant
démissionné, le Conseil' national s'est réuni
pour statuer que M. Karolyi n'était pas seu-
lement chef du cabinet, * niais chef- de l'Elat
et que, cn vertu de ce,pouvoir suprême, il
pouvait nommer ou congédier un gouverne-
ment. Ainsi M. Karolyi peut appeler aux
affaires qui il lui ¦ plaît.*. Jl y a •donc à Bu-
dapest une démocratie n poigne, tlans le
tempérament hongrois. ^,9 ' —

Vers «a code péaa! saisse
IV r

Le régime des peine»
La physionomie d'un code pénal dépend

pour une lionne part ..des .moyens de répres-
sion dont dispose le juge .' : des peines.

Chaque code admet divers . degrés de . pei-
nes ; loutçs les infractions, n'étant pas égale-
ment graves , n!ont pas besoin d'être répri-
mées dc la même manière.

La peine la .plus grave cil la peine de mort,
qui affecte différentes formes , dont les prin-
cipales sont la décapitation , ia pcndateon ,
l'élcctrocution. Admise par toutes les législa-
tions juscja'au XVHt»» ifede , elle fut d'au-
tant plus discutée depuis; Jore. Les philoso-
phes contestèrent sa "égillmité et des discus-
sions aussi passionnée, qu'interminables mi-
rent aux prises, notamment vers le milieu du
XIX1"* siècle, philosophes*, écrivains , journa-
listes , législateurs , théologiens, juristes , publi-
cistes el "ittéralcurs, de S(>rte que cette ques-
tion est une.de.«lles;jJ(\4 'out a été dit. Ue
nos jours , la légitimité dc la peine de mort est
généralement admise ; sa nécessité, par con-
tre , ct son opportunité au point de vue de
la répression péna 'c commune, sont encore
en discussion. Nous n'avons donc pas à établir
que la société esl en droit d'y recourir comme
moyen de lutte contre "o crime ; indiquons
simplement l'usage que les législateurs en ont
fait.

Tous les pays '.'admettent encore cn droit
pénal militaire ct contre les crimes touchant
ù ''existence même de l'Etat : trahison, ele. ;
au point dc vue du droit pénal commun, par
contre, plusieurs EUU l'ont abolie. Cepen-
dant les grands pays, notamment nombre
d'Etats américains, l'Angleterre, l'Allema-
gne , l'Autriche, 'a France , ainsi que huit can-
tons ct deux demi-cantons suisses (Uri .
Sehwytz , Zoug. Saint-Gall , Schaffhouse, Ln-
eerne, Valais , Kribourg, • Obwald et Appenzel'.-
Uhodes intérieures), l'ont conservée ou l'ont
réintroduite après l'avoir abolie.

En généra', les milieux campagnards cn
sonl partisans, tandis que les populations cita-
dines V «liment inutile.

L'unité n'a jamais été réalisée sur la ques-
tion dc son maintien ou de «a suppression dans
le Code pénal suisse. Le projet du Conseil
fédéral ne l'admet pas ; mais 'e message ne
se dissimule pas que, dans certaines parties
du pays, son abolition sc htsvrlcra il une vive
résistance.

Le projet sc horne donc,anx peines priva-
tives de liberté, qui se divisent en réclusion ,
emprisonnements ct arrêts , et à l'amende. La
loi fixe pour chaque genre des peines un mini-
mum ct un maximum. Ainsi, la durée dc .la
réclusion est d'un an au moins et de quinze
ans -au p'us, sauf , dans les cas spécialement
prés-vis, où «-Me est à lie -, Vempiisojvnement
nc peut être prononcé pour moins de huit
jours , ni pour plus dc deux ans ; la durée des
arrêts-va de un jour ix trois mois. 1̂ ;: minimum
de l' amende est dc trois francs ; sauf disposi-
tion contraire.ct expresse de la loi , lc maxi-
mum est dc cinq mille francs.

Ces l imites-ne peuvent pas être dépassées,
même dans les cas où l'existence dc circons-
lances . aggravantes amènerait Je juge *à punir
au delà de rla peine prévue pour lc délit dont
il a à juger.

Lc.législatcur.nc se.borne pas A prévoir que
tel dé1!! sera puni de réclusion, Ici aulre d'em-
prisonnement , Mellc contravention , d'arrêts |
ou d'amende ; il doit cncoTc.indiquer.au juge
ia gradation de la valeur des différents biens
qu 'il entend protéger et il.|c fait eu fixant
POUT chaque-infraction une peine déterminée.

Ainsi nous voyons "« .meurtre puni de ré-
clusion pour cinq ans au moins (art. 98), les
lésion? .corporelles -graves, de réclusion jus -1
qu 'à dix ans. ou d'emprisonnement de six
mois à cinq ans fart .  108), l'appropriation
d'objeu -trouvés, d'emprisonnement nu d'à.
mende .(art. ,t»J).

Ban» chacun de ces «as, ] t ugtaUi.mr a
procédé-différemment. Dans- le  premier (art .

98), V, indique un minimum au-deisoos du-
quel le juge ne peut pas dépendre ; dans le
second, lorsquo la réclusion sera prononcée,
le champ d'appréciation du tribuna! s'étendra
de un an — minimum de la réclusion — tx dix
ans ; dans la troisième hypothèse, '* juge est
tout d'abord libre de se décider pour l'empri-
sonnement ou poor l'amcn&c; il peut , -an*
fois ce choix fait , fixer la peine dans les linù-
tes générales prévues pour ces peines, c'est-à-
dire, condamner à nn emprisonnement qui ne
peut être ni pins court .que buit jours ni dé-
passer -deux ans, ou à une amende çu'il fixera
entre trois francs et cinq m? le-

L'exécution d'une condamnation a l  amende
est très simple, ' lorsque le condamné est sol-
vable ; la difficulté commence lorsque ce der-
nier ne peut pas payer et n'a aucune envie
d'user de la facuHé de sc libérer par le paiement
d'acomptes proportionnés â ses capacités.

Les anciens codes prévoient la transforma-
lion de l'amende en prison, à raison de un
jour par X francs ; la doctrine, par conlre ,
condamne cette substitution de peines «X fait
remarquer qu 'il n'en tétvlte aucun avantage
pour l'Etat , mais uce augmentation de frais
inutiles. Aussi a-t-ere proposé que le con-
damné à l'amende ait l'occasion de 1a racheter
par une prestation en travaiL notamment pour
le compte dc l'Etat ou d'une corporation pu-
blique.

La principale objection à cette solution ré-
sidait dans "a difficullé d'organiser ces tra-
vaux ; les nécessités de la guerre qui onl
amené à employer , à des travaux d'intérêt gé-
néra!, tout un monde d'indésirables démon-
trent que cette idée es! parfaitement réalisable.

Voyons maintenant quels principes sant à
ln ha'se de l'exécution des peines privatives de
liberté.

C'est 'c système dit progressif..dont l'orig ine
doit être cherchée em Irlande , qui est prévu
par le projet. 11 comprend trois étapes ; il dé-
bute par l'isolement en cellale, se continue
par la phase du Iravail en commun, avec iso-
'emen! pour la nuit , ct sc termine évenluelle-
mnsV par la libération, condition»-!!*!, qui peut
même être accordée" aux condamné* à la ré-
clusion à rie, après qu 'iis auront subi quinze
ans de leur peine. Pour bénéficier de la libé-
ration condilionnere, le condamné doit satis-
faire à diverses normes : il doit n'être pas ré-
cidiviste, avoir subi les deux tiers ée sa peine
el .au moins une année de réclusion ou huit
mois d'emprisonné meut, s'êtie bien comporté
dans l'établissement, avoir réparé, autant que
cela était en son pouvoir, le dommage fisé
par jugement , e! laisser espérer que sa con-
duile en liberté sera satisfaisante.

Libéralion conditionner* ne signifie cepen-
dant pas encore complète liberté d'allures ; le
projet prévoit que le libéré dépendra d'un
patronage. 11 aura à observer les règles do
conduite qui "ui seront prescrites : abstention
do boissons alcooliques , obligation de- séjour
dane» M lict. ou dans tel établissement ou de
Bervice auprès do tel employeur, etc.

S'il commet un nouveau délit ou enfreint
un des engagements qui lui onl été imposés, le
libéré qui s'est montré indigne de la confiance
<|ui lui avail été témoignée sera Tèinlêgrc dans
l'établissement où 11 aura à parachever la
peine portée conlre "ui.

Sa conduite est-elle par conlre bonne, la
libération deviendra définitive avec l'exp ira-
tion du délai d'épreuve.

Aux' peines . princi pales : réclusion , empri-
sonnement, arrêts et amende s'ajoutent diffé-
rentes peines accessoires, au sombre de sept , et
(lui sont la confiscation , l'adjudication à
l'Elal , la privation dos droits civiques, la des-
titution , la déchéance de la puissance pater-
nelle ou de la tutelle , l'interdiction d'exercer
une profession, uno industrie ou un commerce
ct l'expulsion.

La confiscation portera sor le* objets qui
ont. servi au.délit  ou qui ont été créés par un
délit ; te jug« adjugera à l'Elat lre dons «n
urgent ct les présents destinés à récompenser
l'auteur du délit; quand à l'expulsion, elle ne
peut être-prononcée que contre un étranger.

La privation des -droits civiques comporte
l'exclusion des, votations et éleclions publi ques
cl empêche d'être élu , fonctionnaire, membre
d'une , autorité, .  tuieur, lémoin jnslnimcHlairr,
mais ne dispense ..pas des ohligaliotis sni'.Uai-
res. Elle alteint tout condamné à la réclusion
el, lorsque le délit dénote chez son auteur la
bassesse du caractère, même "c condamné à
l'emprisonnement

Il cn esl dc même des .délinquants d'h.ihi-
lude-bien que, strictement parlant , leur inter-
nement soit unc mesure de sûreté plutôt qu'une
peine au sens précis du mot.

La privation des droits civi que*, la desillu-
tion , l'interdiction d'exercer uno profession ,
un commerce ou une industrie produiront Isura
cffels à partir du jo ur dc l'entrée en force du
jugeuient, mais leur durée, qui peut varier
enlre un et dix ans, ne commence à courir
qu 'A-parlir du jour de la ÎUiéHition définitive.

Nous venons do mentionner !é» délinquants
d'habitude ; ceci nous mène A dire quelques
mots d'une espèce nouvelle d« mesures pro-

tectrices de la société, qui son! une innovation
du droit pénal contemporain : les mesures de
sûreté. Ces mesures ne constituent pas des
peines proprement dites , mais e'.les sont des-
tinées à retirer de l'a circulation pour un
temps prolongé le* éléments qu'aucune peine
n'arrive à amender et qui, vivant dc menus
dSits, sont une cause d'insécurité et une oc-
casion de «candale : récidivistes , vagabonds,
alcooliques. Ces trois catégories ne sont ce-
pendant pas mise* sur lc même p ied. EXes
n'ont qu'un trait commun : il s'agit de non-
laleurs sociales ; pour le surplus , chacune a
ses particularités et sera 3 objet de mesures
spéciales.

Les délinquant; d'habitude, c'est-à-dire ceux
qui ont subi de réitérées peines privatives de
liberté et sont amenés devant le juge par un
nouveau délit ponr lequel ik seront l' objet
d'une nouveTe condamnation, peuvent être
renvoyés par lc ju ge dans une maison d'in-
ternement, au lieu d'être dirigés sur la maison
de réclusion on 'a prison. Ils y resteront pen-
dant toute la durée de la peine prononcée et
en tous cas cinq ans au moins, l'ne fois oe
temps écoulé, ils pourront êlre "itérés condi-
tionnellement pour trois an», aux conditions
que nous avons déjà esquissées.

Dans ce premier cas, l'inlernemenl se subs-
titue donc à la peine.

Le vagabond — nons comprenons , par ce
terme abrégé, celui qui. rivant dans l'incon-
duite ou la fainéantise , se laisse aller à com
mettre un délit en rapporl avec son genre de
vie. — le vagabond esl moins coupable que le
récidiviste ; on peut encore espérer qu'il s'a-
mendera , une fois qu'il aura trouvé lî travail
rju 'i' passait son lenips à chercher. Aussi k
juge peut-il ordonner de surseoir à l'exécution
de la peine et de renvoyer le condamné dans
une maison spéciale d'éducation au travail ,
où, durant son séjour , qui ne sera pas infé-
rieur 8 un an, ce dernier fera l'apprentissage
l'un travail conforme à ses aptitudes, de façon
à être, après na "ibéralion , Sx même de gagner
Sa vie.

L'expérience des trois premiers mois est-
cïlis mauvaise, ï essai sexa inïerroiDpu ** to
juge fera exéculcr la peine prononcée.

La libirsi'ton conditionnelle esl égaSemcnt
prévue en faveur du vagabond , après un inter-
nement minimum de nn an.

Dans ce second cas, la peine ne sera exé-
cutée que pour autant que l'expérience ne
donne pas de résu'tat satisfaisant.

U «v cA asi\rem«A (ians, \a tooisitoat \\yp<s-
Ihèse, soit lorsqu'il s'agit d'un délit commis
par un buveur d'habitude. L'alcoolique devra
d'abord subir intégralement sa peine ; le juge
ne pourra pas y surseoir ; mais il peut ordonner,
lorsque le délit est en relation avec Je penchant
à la boisson , que . après l'exécution de "a con-
damnation , le délinquant soit renvoyé dans
un asile pour buveurs. Le délit étant expié,
son auteur ne sera retenu que le temps exigé
par le traitement dc son affection ; aussi le
projet prévoit-il que l'interné sera élargi silo!
guéri ; cn aucun cas. le séjour ne pourra dé-
passer deux ans.

Un patronage s'occupera de lui après la
mise en liberté ; "'abstention de boissons al.
cooliqucs pourra lui êlre imposée, sous la
menace de réintégration.

Le buveur est-il incorrigible ct comparait-
il devanl le juge pour un nouveau délit , il sera
renvoyé dans une maison d'internement
comme récidiviste. P. .

A BERLIN
Chute d'nne citadelle insurgée

Berlin, 13 janvier.
La-gare de Silésie, ie dernier rempart de»

spartaciecs, a été arrachée aux émeutiers apr>»
de durs combats.

Les prisonniers
Berlin, 13 janvier.

Six cent trente-huit prisonniers spartaciens
ont élé Incarcérés dans les casernes de Berlin
Les casernes sonl gardées par les mitrailleuses.

8000 insurgés en armes
Berlin, 13 janoier.

11 y  aurail plus de 8000 spartaciens en ar-
mes. De nouveaux désordres sont à craindre,
si l'on ne parvient pas à désarmer de grandes
masses de Spartaciens ces .prochains jours.

Les pillages
Berlin, 13 janvier.

Dans la nuit de dimanche à lundi, des scie;
dc pSlage ont de nouveau été commis cn diffk
rents endroits dc la ville.

Les pillards ont forcé l'enlrée des habitations
privées et se firent livrer, sous la menace du
revolver, des dcnré<s alimentaires et des effet)
d habic 'emMif

L'exode des Spartaciens
. Berlin, 13 janvier.

Un grand nombre da spartaciens , •¦recenrt-
rou 40 mitrailknses tt un canon â» campagne,«nsi que des armes et des munriiaaj, sont sortiide Bi'riin.
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La misère à Vienne

l'n Suisse, revenu de Vienne, fait le table.m
suivant de la situation dans la capitale de
l'ancienne monarchie :

Le voyageur qui se rend à Vienne s'aperçoit
déjà en chemin de fer de l'état de dépérisse-
ment du pays. Le matériel de chemin dc fer
a beaucoup souffert ; les wagons de luse
n'offrent maintenant pas plus de confort que
nos wagons de troisième classe. Aucun train
n'est chauffé et beaucoup de wagons n'ont
plus de fenêtres.

A Vienne, le service des tramways est réduit
6 sa plus simple expression, car le matériel
usé ou avarié n'a pu être remplacé. Les voitures
sont prises d'assaut.

Les automobiles sont hors de prix. L'autr-ir
a déboursé 80 francs, plus 20 francs dc pour-
boire, pour une course de 2 km. L'n litre de
benzine coûte 10 francs.

La poste aux lettres et le télégraphe fonc-
tionnent normalement. I-a messagerie des pi-
quets n'offre plus de sécurité. Les paquets qui
sont supposés contenir des victuailles n'arri-
vent plus à destination que par exception. Le
personnel postal régulier ayant été appelé sous
les drapeaux, on n dû avoir recours à tome
sorte dc gens pour le remplacer ; de là, de fré-
quentes indélicatesses.

A part les brebis galeuses qui s'y sont glissées.
le personnel des services publics est odmirab'-;
de fidélité et d'abnégation. Les accidents so^t
rarissimes ; la complaisance des employés cnvrjrs
te public est inépuisable.

La pénurie de vivres a pris, des proportions
calamiteuses. Lcs riches peuvent encore se sus-
tenter, mais les autres classes de la population
souffrent de la faim. Dans les quartiers pauvres,
les hôpitaux, les asiles, la détresse est navrante,
l'ar bonheur, l'hiver est clément ; s'il était ri-
goureux, la population affaiblie par le manque
de nourriture n'y pourrait tenir. La mortalité est
déjà très forte.

Beaucoup de cuisines populaires ont dtt se fer-
mer juste au moment où elles rendraient le plus
de services. Nombre de restaurants sont fermés
également ; un écriteau indique pourquoi :
Faute de vivres.

Dans les restaurants qui fonctionnent encore,
on demande 18 à 30 francs pour un repas com-
posé d'un potage , d'une petite portion de vianJc
et de légumes ct d'un décilitre de vin. Il n'y a
pas dc vin à moins dc 10 francs -le litre.

Dans les pensions, le prix est de 50 ù 100 fr.
par jour.

Le rovifaïllement officiel est illusoire ; la ma-
jeure partie des denrées promises par les cartes
dc Ki\res nc epeuvent êt-rc fournies. Aussi cha-
eun s-e pourvoit-il comme il peut. Lc6 familles
viennoises organisent -de vraies expéditions dans
la campagne pour olïcr solliciter des palans
la livraison de tel ou tel produit de la ferme.
Inutile d'offrir dc l'argent. On n'obtient quel-
que chose qu'en offrant des étoffes, dit sucre,
du tabac, des chaussures. bex gardes-robw ci-
tadines se vident ainsi au profit des armoires
villageoises.

U va sans dire que ces expéditions de ravitail-
lement île peuvent être entreprises avec chnocc
de succès que par des personnes epii sont bien
au fait des drconslanccs locales et qui ont des re-
lations à la caropagme.

•L'aspect des marchés de 'Vuennc esl Uamen-
(oblc. On n'y voit que des raves et dos choux.
Dc temps en temps, il y arrive des pommes, qui
sc payent de 10 là 25 francs le kilogramme. Les
fabriques de conserves «tit, parait-il , accaparé
loi» tes fruits.

Le combustible manque Ct l'édaira-gc «st ré-
duit à un minimum dérisoire. Oo autorise à al-
lumer, uoe lampe électrique par métrage. S AS ga/
disponible suffit à peine à la cuisson des repas.
I x s s  bureaux ferment à 4 heures. 5<» cafés et
restaurai.-»!», ci 9 heures. Ixis moteurs industriels
ne epeuvent marclier que jusqu 'il midi.

Malgré celle atroce insère, lu sécurité publi-
que ett aussi complètic qu'en lenrpl normal, tl se
produit très peu de vols et d'agressions. iLa po-
lice fiit néanmoins bonne gaHdc.

Les gci» les plus malheureux, à Vieiroc, sont
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gétreinte du passé
f »r .HENRI ABDEH

Mme CoTbicry inclina la tète ct fit douce-
ment : '

— J'espère que Mme Dantesque ct moi noas
allons devenir de vraies nmies.

— C'est cela 1 mère. Adoptez madame pour
une de vos filles... Madame, nc refusez pas I Ma
mère a fait déjà ses preuves. Consentez à vous
laisser accueillir par elle! Je vous assure que
vous vous en trouverez bien.

La jeune femme secoua la tête :
— Ce serait bien imprudent, Sx moi, de pren.lt c

une telle habitude ! 11 me faut, au contraire,
m'enfoncer dans l'austère conviction que je n 'ai
à compter que sur moi ! La vie, d'ailleurs , m'y
a bon gré mal gré habituée ct m 'a ainsi rendue
brave... .

— Oui, fit Mme Corbiéry, nvec son bon sou-
rire ; il y a cn vous, je le sais, unevrare énergie.

— De l'énergie ?... c'est vrai ;. je crois qui,
par bonheur, la nature m'en a gratifiée. Et puis ,
toute pelite , j'ai été à bonne école. Mon péri
m'a toujours enseigné, beaucoup par l'exemple,
qu'il faut aller , inflexiblement, vers lé but qu'on
s'est marqué ; ct jc crois vraiment , que cela ,
je ne pourrai l'oublier... Et c'est bien heureux ,
car il mc faut de la force pour mon enfant ct
pour moi 1... Ah I;.. si je pouvais lui «i donner
physiquement ! Elle est si frêle ! ma Sonia...

les étrangers.1 lunule dc rriations ct de coonais-

***••« des lieux, ils nc peuvent , comme les Vien-
nois, pourvoir vaille que vaille ù Jeur subsis-
tance. Il* soot réduits au récgime dèu TeslovirMVt
rt de la pension, sort twiTsb&e pour ceux qui n«
peinent p a y e r  les prix «le famine qiri ont ««us.
Auwà aime-Mwi à penser qu'3 a été pourvu on
ravtaiUement de la -cotonie suisse par mesure
spéciale.

Le sort de Mackensen
Agram', 13 janvier.

(B. C. V.) — Mackensen n'a pas été emmené
à .Salonique mais à Bdgrkdo, où il est interné.
Le motif de son internement esl que son armée
s'est soustraite au désarmement et à 3'interpé-
meni et s'est enfuie en Allemagne. Quelques
milliers d'hommes seulement onl été retenus.
Mackensen a à répondre de ces faits devant
ks puissances de l'Entente.

Les plans du bolohevisme
.Selon le Courrier quotidien de Cracovie , 'n

roinmission polonaise de Lituanie mande que
le bolchévisme s'approche rap idement des fron-
tières orientales de l'ancienne Pologne russe.
Dans les districts limitrophes , les bolchévistes
»nt prodîamé la mobilisation générale. Les mi-
lieux bolchévistes témoignent leur joie au sujet
île l'occupation des territoires liluano-polonais.
Le mot d'ordre des bolchévistes se rapprochant
J CK frontières dc l'ancienne Pologne rosse est
t la guerte sacrée conlre la PoJogne ». lls onl
l'intention de déclarer la république des soviets
en Lituanie.

Dans l'ancienne Pologne prnssienne
Selon les journaux allemands. Je Conseil po-

pulaire suprême de l'ancienne Pologne prus-
sienne s'est constitué en gouvernement.

Le sort des Arméniens
Paris , 11 janvier.

Le Petit Parisien public des correspondances
émouvantes de son envoyé spécial ù Constan-
tinople, contenant des détails rétrospectifs sur
le martyre de l'Arménie ct dénotant unc abo-
minable barbarie. Lc .correspondant affirme
qu 'actuellement 50.000 enfants arméniens arra-
chés ix leurs parenls qui ont péri sous les coups
de? assassins sont encore séquestrés. 11 montre
que le pcupûe arménien entier agonise, sans
communications avec le reste du monde, dans
un territoire dc 9000 km. carrés , concédé par
le dérisoire traité de Batoum, en février 1018 ;
500,000 réfugiés meurent aujourd'hui lentement
sur cetle misérable lerre, trop paavre pour pou-
voir nourrir même cent mille hommes. Lcs
champs stériles sont jonchés de cadavres.

Grève sanglante en Argentine
Buenos-Aires, 13 janvier.

(Havas.) — Les corporations ouvrières ont
proclamé la grève générale dans toute la répu-
blique. Lcs chemins dc fer du Central argentin
et " de TOuc^''ont" suspendu lé service. Des for-
ces de marine ont élé débarquées pour aider
uu rétablissement de l'ordre.

La grève générale a pris un caractère sédi-
tieux. L'église du Sacré-Cœur a été saccagée ;
plusieurs dépôts d'armes ont élé dévalisés. L'au-
tomobile du chef de la police et de nombreux
tramways ont élé incendiés par les grévistes.

On compterait une centaine dc morts.
Enfin , après une - conférence entre le prési-

dent dc lu république et les délégués des pa-
trons cl des ouvriers , la grève générale a pria
fin , mais la grève marit ime continue.

Nouvelles diverses
iLe gouvernement prussien a autorisé la ville

dc Cologne ix créer une université tl Cologne.
-r- Le comité directeur de la Bourse de Berrlin

n décidé de rouvrir , la Bourse demain mercredi.
-r- Tous les journaux berlinois, dont les bâti-

ments avaient été occupés ces derniers jours par
les Spartakistes, ont de nouveau paru.

— La mer va lui faire du bien.
— Jc l'espère... Nous partons dans trois jo urs !
Il y avait cu . un frémissement dc joie dans

l'accent dc la jeune femme : ct Michel cut la
sensation d'une p iqûre qui l'aurait atteint au
passage.

Mme Corbiéry demandait :
¦4- Vous avez dos amis à Cavalaire 1
— Oh I non... Je n 'y connais personne... J'y

serai seule avec ou toute * petile...
— Cet isolement ne vous fait pas peur 1
— Oh I madame, il nie paraîtra bienfaisant .

J'ai pris aussi l'habitude de la solitude. Ah ; la
vie a été .pour moi une rude mais ulile édu-
tal rice !... Et je traverse Un moment où j' ai be-
soin de nie recueillir..., de ine reprendre pour
pouvoir commencer une existence nouvelle. Je
voudrais ne plus voir personne de ceux qui . ap-
partiennent au passé.

— Alors, madame, c'est un adieu définitif nue
je vais avoir ci vous adresser, sous peine d'être
importun à l' avenir ?.., interrogea Michel. Son
accent avait unc sorle dc gravité que dissimu-
lait mal le caractère de badinage qu 'il s'appli-
quait à lui donner. -

— Un adieu 1... Oh ! jamais, dc vous, je n 'ac-
cepterai un adieu « définitif » , comme vous
dites... Jc vous dois tant que, désormais, vous
faites parlie de mon existence même !... Ah S
madame, quelle mère privilégiée vous êtes 1

Un "sourire illumina Jo pâle visage de Mme
Corbiéry.

— Oui, je crois que vous avez raison, mi
petite amie...

— Mère, mère, jc vous en-prie ! intervint Mi-
chel , avec unc sorte d'autorité impatiente.

Gchos dé partout
U ROI CHJHUS

L'ex-empereur d'Autriche vit en famille nu
cbàteau d'Eckartsau (Autriche). L'impératrice
Zita et lui ne forment plus qu'un tout pelit
ménage bourgeois qui s'intéresse à la santé ct
à l'éducation de ses enfants. Ils ne reçoivent
personne de leur famille. Les archiducs ct '.ta
archiduchesses tremblent de peur et se sont
terrés.

Zita est toujours très simptenient vêtue. Elle
a pris noblement son parti de la siluation , cl
elle réconforte son époux. Elle ne regrctti
qu'une chose, c'est qu 'on ne l'ait pas écoutée
car elle voulait sincèrement la paix , la paix â
tout prix , dès son avènement au trône.

— Malheureusement , nous étions dans .œ
griffes d'un mauvais génie, soup ire-t-cllc.

Lc mauvais génie, c'est Guillaume II. Zita ni
l'a jamais aimé. Et elle nc s'en cache pas.

MÔT '-Dt LA Fil

l'n quatraem de Léon Biltiaud daas la Liberté
àe Paris :

DEOX VOIX SANS L'E8PA0E

I.e présidcnl Wilson en. Halle ?
11 faut organiser sans retard l'amitié

Dans lc monde entre tous les hommes.
Vn a f famé  de Cambrai ou de Lille

Pour l'instant j*ainfcrais beaucoup mieux la
Imoitiè

D'un modesle bifferfs aux pommées.

GonfédératïOT
Le colonel Sprecher

I.a Nouvelle Gazette de Zurich dit que le
colwwt Sprccfeer , chet d'état-roajor, n'a pas
donné sa démi-ssic«i.

Le colonel aurail seulement exprimé, au cours
d'une conversation avec le chef du Département
militaire, l'intention de sc retirer au printemps
procliain.

Los Suitsts de Pétrograd
iLe Département politique fédéral a envoyé

un fonctionnaire à Stockholm, pour se mettre en
relation avec noire légation de Pétrograd.

Les inval ides  ûo la gu irre
A côté des trains ordinaiiro» de prisonniers

italiens et français qui traversent actuellement
notre pays, des convois spéciaux d'invalides fran-
çais 1 sont organisés par la Croix-Rouge suisse.
Ces trains vont chercher les malades jusque dan.!
(es camps allemands et les conduisent sans
transbordement jusque daos le» localités fran-
çaises auxquelles ils soot destinés.

L'txprtss du congres de la paix
Un train exprès» ovfcc wagon-lits et wagon-

restaurant circulera régulièrement, pendant la
conférence dc la paix, entre Paris ct Vienne, à
travers la Suisse. En -outre, des services postaux
par aéroplanes seront organisés entre les grands
pays voisins.

Les Allemands de Suisse
Samedi a eu lieu, à Olten, une ¦ assemblée

d'Allemands établis cn Suisse, assemblée ayant
en vue de créer une association de citoyens
allemands, sur le modèle de laquelle d'autres
associations seront créées dans les divers pays.
D'après les- résultais des travaux préliminaires,
la iiouvclki association.se propose d'iivtcrvmniir
énergiquement, sans (lisdinctioo dc convictions
politiques ou confessionnelles, datis lu réorga-
nisation de l'Allemagne. Elle dcmauide notam-
ment la réforme du service diplomatique et con-
sulaire, .la création dc conseillers d'ambassade
cl- de consulat, recrutés parmi les membres dos
colonies allemandes à l'étranger, la protection
dos. intérêts des (Allemand» fi l'étranger, une
ncrtiix; collaboration des Allemands à l'étranger,
ù la politique étrangè'e de leur pays, clc.

Mais Vania , qui se levait pour partir , lui tendit
la main .

— Pourquoi nc pas reconnaître ce qui est ?...
Bon ou mauvais... en -toute simplicité ! Au re-
voir , mon ami, mon très cher ami... Toul .non
ccrur reconnaissant, je vous lc laisse. Madame,
n'est-ce pas, vous nie permettez dc dire cola ,
qui est la vérité... Jamais assez je ne .pourrai
montrer ma gratitude à maîlro Corbiéry 1

— 11 a rempli sa lâche , mon enfant, qui est
dc protéger les innocents ; ct il est tout lc pre-
mier heureux d'avoir pu écarter dc vous l'in-
juste accusation.... Maintenant, comme vous l'a-
vez, dit sagement, ma pauvre petite , il ne faut
plus penser aux tristes jours que vous venez <1c
traverser et vivre pour votre enfant ct vous-
même, les yeux vors l'avenir. Jc vous souhaite ,
de tout cœur, d'être enfin heureuse !...

Affectueusement , Mme Corbiéry parlait à cette
inconnue qui, isolée comme le lui avait dit son
fils , lui semblait unc pauvre enfant pitoyab'e.
Entre les siennes, elle gardait la petite main
ganlée de noir, qui était venue à elle dnns un
geste d'adieu ; ct comme Monique, comme son
fils lui-même, elle contemplait le charmant vi-
sage, avec une chaude sympathie:

Sans doule. Vanta sentait cette imipiiioœton. car
il y eut Une douceur émue dans son regard :

— Que vous êtes bonne ! madame. Jamais,
sut rna Toute, je n'ai rencontré personne qui
vous ressemblât... Mais ivous ravivez 'le regret qui
m'a parfois déchiré le cœnr d'avoir été une
enfant sans mère ! Comme j'aurais pu être autre ,
je .suis sûre, si j'en avais eu une!.

-r- Vous avez perdu la vôtre très jeune ?
—- Oui.:. J'ai grandi parmi des hommes seuls...

C'esl pourquoi je suis devenue masculine.

L'horaire ridult
Les dieui'uks d* fer fédéraux auront une con-

férence avec les chemins de fer de toute la Suisse
pour examiner ta .situation créée par le dernier
horaire réduit , eu sujet de la consommation du
charbon. Lcs administrations de nombre de li-
gnes secondaires affirment avoir brûlé beaucoup
plus île charbon sous le cinquième horaire ré-
duit que sous lc quatrième

t'ne demande ai été faite ou J>éparrlement des
chemins de fer pour qu 'il rétablisse un train
direct sur le parcours Getiève-Laussraic-Fri-
bourrg-iBernei-Zuricih. IJCS requérants prouve-
mien* que rla consomsnaKoOi de coUjbustiWe nc
serait pas augmentée, si l'on iréUdil&asait ce train
direct. " ;•• . ' -- . -

Le bois pour lei locomotives
Depuis quelque 'temps, sur la ligne du Sim-

plon , |es locomotives sont chamtfôes au bois et
au charbon. Le tender ost réservé tx <sc dernier,
tandis qu'un fourgon suivant la locomolive
transporte ie boas.

iLes chemins de far fédéraux achèteraient,
'pma le chauffage des locomotives, un million et
demi de mètres cubes de bois.

Le ravitaillement de la Snisse
La question de la graisse

On nous écrit dc Jlerne :
Certains journaux de U SuiSe a»eniaude

bercent leurs lcoteurs d'illusions au «jet du
retour des beaux jours d'antan, en leur annon-
çant la date à peu près précise de l'abolition
de la carte de pain , de la carte de graisse, etc.
Ces messagers de bonnes nouvelles échafati-
dcnl d'agréables combinaisons ; mais, au fond ,
ils ne savent rien de sûr sur la lournure des
événements économiques. Les autorités elles-
mêmes n'en savent guère davantage.

Quant au ravitaillement du pays en -graisse,
nos provisions suffisent jusqu 'au mois de mai.
sur 'a base dc la ration actuelle. Ues envois
importants sont cn route, il est vrai ; mais il
ne faut pas oublier que ces réserves ct ces en-
vois font partie du contingent que les Alliés ont
accordé à la Suisse pour l'année (1919. Aussi
longtemps que nous demeurons < contingentés •,
nous serons rationnés :\ l'intérieur du pays.

D'autre part,  nos autorités font,  depuis plu-
sieurs semaines, tous leurs efforts , pour assurer
au pays de nouvelles quantités de graisse. Elles
songent , cn ce faisant, à lu diminution cons-
tante dc la production en graisse indigène.

Si ces efforts aboutissaient ct si les stocks
demandés sont accordés et nous arrivent , on
pourra songer à abolir la carte de graisse, ou ,
tout au moins , à augmenter Da ration aclucl' e.

Il n'y a pas dc doule que les conditions du
fret ne dénotent une amélioration réjouissante.
Les pourparlers cn cours aux Etats-Unis , pour
nous procurer le tonnage nécessaire, en seiont
favorablement influencés. Malheureusement , la
crise ai guë des transporls par terre menace dc
nous priver des avantages p'us grands des 1mm.
por t s -pa r  mer. A Celte, par exemple, Bes mar-
chandises vonl s'entasser pihis eneore que parle
passé, les communications par terre entre cc
port ct la Suisse étant insuffisantes. Il n'y a
guère d' espoir , d'un autre côté , de voir pro-
chainement rétabli le trafic par Anvers ou Itot-
terdam , el , en Italie, on ne pousse guère au
développement des relation s entre 'e port de
Gènes el lia Suisse.

Il sérail donc prématuré de faire croire au
public que les restrictions vont tomber bicniût.

NÉCROLOGIE
M. le docteur Etlin

Lc petit pays d'Obwald est en deuil d'un
de ses magistrats qui ont Je plus fidèlement
servi 'la religion «t le peuple. M. le docteur
Edouard Etlin , ancien conseiller d'Elat, a suc-
combé i\ Sarnen. à J'ftgc dc 64 ans. M. Edouard
Etlin était Un Rs dc l'ancien Iandammann Simon
EUm. Il fit ses études de médecine dans .les
universités suisses et étrangères et vint ensuite
s'établir dans f_i ville natale, où dil jouit rap i-

rous sc mirent a rire. Masculine ! cette fine
créature qui avait un air de trèB jeune fille !

— Michel , te doutais-tu que Mme Dantesque
était « masculine > ?

D dft , d'un ton vn pou singulier :
— Jc la trouve , au contraire, bien féminine !
A son tour , elle rit iin peu :
— Jc veux dire que j'ai, dans lc caractère,

des brutalités... que jc commets des actes dc vo-
lonté dont m'aurait détournée l'influence d'un»!
douce maman. Oh I mademoiselle Monique, vous
ne savez pas votre bonheur d'avoir unc mère
coinme la vôtre 1

— Oh ! si 1 jc sais... jc sais très bien 1 nvi-
dame. Maman , je l'adore !... s'écria Moni que qui
d'un mouvement vif ct tendre sc pencha sur ic
visage fatigué.

— Chut ! Monique, garde les effusions pour le
huis clos, interrompit gaiement Mme Corbiéry.
Et , détournant la conversation, elle demanda :

— Vous m'amènerez votre petite .Sonia, quand
vous reviendrez de Cavailanv, voufez'-vousr ? Ei
puis, vous serez bien aimable ct vous me ferez de
la musique... C'est pour moi unc telle jouissance
d'en entendre !... Et je sais que vous êtes une
artiste...
,— 5) je puis, oui , madame, je viendrai , vous

cn faire— En ce moment, j'en serais incapable.
Là musique est, pour moi , trop évocalrice île
fantômes que je venrx fuir... iSitâs j'Bspèrc qui
Jcs jours passant , je vais redevenir moins..,
nerveuse!... Adieu, madame. Merci de m'avoir
accueillie ainsi !

-Et <Turn g«5le spontané, où élait toute sa
grâce tendre , elle sn courba et baisa Li main de
Mme Corbiéry...

Maintenant , -Michel l'accompagnait jusqu'au

douent d'une «ombreuse dientèle. Ses devoir.*
professionnels nc l'omjpèchércnt pas de -mettre
au service de lo chose publique sa vaste culture
génënt'.o'et son dérrouement aux institutions du
.pays;.'" Il fù* successivement président de la
commune de Sarnen, juge d'appel et conseiller
d'Etat. On lui doit plusieurs intéressants - tra-
vaux 'historiques et .statistiques..

îil est mort victime de son dévouement pro-
fesskimict. ayant contracté ou chevet des grippés
le germe de l'épidémie qm d'à emporté.

M. Victor Duboux

M. Victor DUIDOUX, d'urooJeur du 1" arrondis-
sement de»* chemins de fer fédéraux, à Lausanne,
est mort subitement en voyage, pris  du Simple».

M. Duboux était un ingénieur distingué et ua
administrateur hors pair. Il avait fait partie du
gouvernement vaudois de 1900 à 1906.

La foire snisse d'échantillons
de Bâle

..... ... . Bâle, 13 janvier.
I AX guerre et la fermeture partielle ou com-

plète dc notre pays à divera produits étrangers
d'usage quotidien nous ont oppris que Uous de-
vions viser, pCus que nous ne l'avons fait jus-
qu 'ici, ù la nationalisation de noire vie écono-
mique, et cela non seulement dans l'intérêt de 30-
tre indépendance économique, mais aussi dans Ce-
lui de notre indépendance politique. L'agriculture
en premier lieu, puis*la grande et la (petite in-
dustrie, comme aussi les métiers, doivent , dans
un même esprit, s'organiser pour satisfaire tout
d'abord aux besoins intC-rieurs, sans contrarier le
commence international, dont nous aurojis be-
soin après comme avant  la guerre.
. J-a Foire suisse d'échantillons de Bâle o été
organisée pendant la guerre déjà, en vue dc cette
nationalisation de notre vie économique.

(Cette œuvre nationale a pour but de mettre
k-s produits suisses sous les jeux du peuple. Elle
doit aussi, et surtout, être appeùée à favoriser
le commerce cn gros des produits suisc- .-;
Elle tend encore, chaque année, à mettre eu
rapport les différentes parties du pays par l'ex-
position des produits de leurs industries ct da
leurs métiers ; la foire développe ainsi ues rela-
tions d'affaires et cn crée dc nouvelles entre nos ¦
divers cantons. ' | .

S M Foire d'échantillons de Bftle entend servir
toute l'industrie suasse, cn réunissant aciuiuetle-
nient 'les échantillons des produits dc celle-ci,
afin de i"es faire connaître et apprécier non seu-
l'cment du public dc notre pays, mais encore des
acheteurs de toutes les nations du monde.

J.'importatcur étranger y trouve unc excellente
occasion dc .te renseigner sur lo* marchandises
suisses ; les visiteurs de la -Foire peuvent même
s'y approvisionner dans 3a mesure la plus com-
p"ètc.

Le caractère de la Foire suisse d'édhantillons
étant strictement jialional , on a établi des règles
écarrafnt'tcS'iJiaisotis étrangères fondées' ou ï"r'âîii"f,v*
plautoes en Suisse depuis le début de la guêtre.
La Foire -suisse d'échantillons aux Suisses, niais
ix tous les Suisses, aux artisans comme aux in-
dustriels, tel est île principe essentiel de cette
•manifestation.

Quels sonl maintenant les avantages d'une
foire d'échantillons ?

Le producteur apprend il y connaître de nou-
veaux consommateurs. Les fabricants v ont la
possibilité de mettre cn montre, dans un lieu
propice, les écliantillons de leurs produits.

•Lc consofrr.maleur, il son tour, s'y rend
com]»te dc tout ce quî sc fabrique cn Suisse dans
les divemes branches du conwnercc.

Jca première foire suisse d'échantUlons dc
Bâlc.'qui a eu 'lieu du dô au 29 avril 1917, a
réussi au delà de toules les espérances. Au nom-
bre de 831, des .maisons de toutes les parties
dm pays y ont participé. 11 s'y .fit des affaires
pour 20 à 25 millions.

I-a "deuxième foire , qui se tint du-15 au 30 avril
1918, eut un succès p^us considérable encore.
Le nombre -des adhérents .moula à 990 et Je chif-
fre total des affaires près da 50 millions. Lu

seuil , traversant l'immense salon où les tapisse-
ries dc Beauvais encadraient harmonieusement
les toiles signées de noms illustres.

II avait dit à Monique :
—Je reconduis Mme Dantesque. . Elle t'excu-

sera de rester près dc maman.
La jeune fille avait eu un regard un peu sur-

pris, déçue que son frère l'cmpècliàt dc dem.m-
rcr jusqu'à la dernière minute, nupics dc celle
séduisante visiteuse. Mais elle était habituée à
lui obéir; et, après un chaud adieu , elle avait
laissé Vania sortir seule avec lui.

Sans un mot . d'ailleurs, il avançait prôs d'elle
parce qu 'il la voyait songeuse. Ce fut elle qui
repril tout à coup, s'arrètant au seuil du salon :

— Je vous remercie... beaucoup !... dc m avoi:
fait connaître votre mère... Quelle lumineuse
atmosphère, on sent autour d'elle... Je viens dc
passer une heure telle que je n'en avais janr.il.'
connu..;

Et c'était l' absolue vérité qu'elle disait Ift
bien sincère. Après avoir vécu tant d'années
parmi dçs foijimcs tout occupées dc leurs co-
quetteries, de leurs intrigues amoureuses, dc
leurs curiosités p lus ou moins malsaines, elle
avait éprouvé auprès de Mme Corbiéry, dc Mo-
nique, l'impression que lui aurait donnée une
eau lustrale versée sur son âme salle : c'était,
POUT elle, une révélation que de semblables na-
tures de femme.

- (A suivre.)
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«ombre des adheteur» y fut également très im-
.poitanl, puisqu'il atteignit 18,000,

£es dWJrfres montrent-toute,l'utilité de ila foire.
suisso d'échantillons et justifient la décision
qu 'on a prise d'en fair e one institution durable.
[Ile aura donc lieu, désormais, chaque année,
dans la seconde quimaine d'avril. - :

j.a prochaine flaire de Bâle, qui s«a îa foVre
jtf la paix, se tiendra du 24 avril au 8 mai 1919.

J)e nombreuses inscriptions sont déjà arrivées
f l font bien augurer de cette nouvelle mani-
festation dc notre vie économique.

J. C.

BÂDAIBES MINIMA
l'ne convention extrêmement importante vient

tî'étrc élaborée entre Jes cssocia'tio'nsipatrocalej
rt Va as&orâa-lionx -4'ŒopVoyés mànanetes •

ej)u côté des patrons : da Société suisse du com-
jnefce et de l'industrie, Ja Société des patrons dc
.j'rodustrie nnécamigiuc, l'Union des Arts " et Mé-
liers, l'Union des banques -, du côté des em-
ployés : la Société suisse des .commerçants et h
.Société du personnel des banques.

Lcpoint de départ dc cette convention est une
reqliile présentée par ia ,C__anthre suisse des «m-
poyés, organe directeur de l'Union des sociétés
d'employés, et par la eSociété suisse des commer-
çants, «ru Conseil fédéral II s.'agissait d'établir
une règle du salaire pour tous'ces groupes d'in-
téressés. • •

Le Département fédéral de l'économie publi-
que o présidé aux négociations.

On a abouti a ù'accord suivant :
Le traitement de début dc tout «roployé sera

<lc 170 ft 190 francs par mois ; ft la condition que
l'employé ait fait un apprentissage régulier de
trois -mois, «u qu 'il possède le diplôme d'appren-
tsrjage. commercial on qne, ayant suivi (pendant
(rois «ns des COUTS d'une Ecole de commerce et
ayant obtenu le diplôme de fin d'études, il ait
encorefait un apprentissage d'une année.

B y a des clauses .parliciûières pour les em-
ployés de banque ct les techniciens.

L'allocation de renchérissement sera do 80 %î
au traitement pour Ues employés gagnant jusqu'à
3000 francs. lEKe sera umiorméiment do 2400 fr.
poux ceux qui ont un traitement de plus de SOOO
francs.

ILe contrat va être soumis à la signature des
par!ir«*.-D!uis bi viQo dc Bftle , r Alliance patro-
nne a déjà .--r y :rc '\
les lieue Ziircher Nachrichten font S ce sujet

1rs très justes (réflexions.que voici :
, Pour Aous îees employés qui u'appartiennent

pas ù une des associations dénommées, lc contrat
sera un régal purement platonique. Ceux-là sont
réduits à caresser l'espoir que leurs patrons vou-
dront bien sc sentir moralement contraints
d'aiïoptcr Jes conditions de salaire formulées
dans J*.conlral. O.'Uï-CJ n'est fait qu 'au profit
drs catégories d'employés qui jouissent déjà
d'une siluation privilégiée. Les catégories infé-
rieures, -qui auraient eu le plus «besoin que l'Etat
vtnt !i leur secours, resteront au même point.

t Mais en outre, il y a un groupe nombreux
d'«n>ployé3 qui me-rnfRsentiroort pas eles effets, du
contrat. Cdlui-ci, en effet , ne vaut que pour des
employés qui ont fait un apprentissage régulier
ou qui ont suivi les .cours d'una école de com-
merce. Se trouvent donc exclus du bénéfice d'un
juste salaire ceux-là mêmes qui auraient eu ie
plus besoin qu 'il 'leur fût garanti. Ce sont îes em-
ployés auxquels ila pauvreté de leure parents n'a
jas permis de faire un apprentissage ct qui ont
dii entrer en comdUion au lendemain de leur
sortie dc l'école. .,

c A Bâle, du moins, on a eu égard à cetta caté-
piric d'employés. K a étô décidé dc les. mettre
•.ur le même p'ved que les autre», pourvu qu'ils
aient à leur actif quatre années ininterrompues
ie pratique dans le même bureau ou la même
mai«m de commerce et qu ils soient membres dc
h Soriélé des commerçants ou d'une des aulres
associations d'en̂ xloyés.

• Une grande partie du personnel commerçant
demeurera donc dans Se statu quo. Or, dans ce
nombre, on compte une très forte proportion, de
jeunes gens et dc jeunes filles de familles catho-
liques. Aux . associa lions chrétienncs^socialcs
d'aviser. Lc groupe conservateur des Chambres
aurait aussi un rôle bienfaisant à jouer : ce se-
rait d'obtenir du Parlement le vote d'un décret
généralisant les règles de salaire. »

Le monvnment chrétien social

L'action catholique sociaJc progresse dc plus
en p lus au delà de A'Aor. Dans l'Oberland zuri-
cois, on vient de fonder sm secrétariat ouvrier
catholique, avec siège à RiiB. On a "trouvé dons
b personne do iM. lc Dr Jean Furger, dc Coire,
Biic*ïi\ élève de l'université dc Vribcurg, l'honui»
qu 'il faut pour ejancer le mouvemen' catholique
social dans «it'to région encore neuve du can-
fcni do Zurich.

U faut .se féliciter de eclilc initiative ot souhai-
ter qu'elle soh suivie d'autres semblables dans
Imite la Suisse. .. i

SOCIÉTÉS DB FRIBOURO
C.A..S.  Section- Moléson. — Séance îe mer-

credi , .15 janvier , à 8 h. 30 du soir, au local
Hôtel Suisse. Causerie i Empressions d'un Fri-
bourgeois pentlant la révolution à Pélrograd ,
par 'M. Paul Hoboj-L Discussion préparatoire à
h courso au Wont Crét : divers.

^ Calendrier
-Mercredi 15 janvier - .. --.. '

Saint  Panl, premier «rntlto.
Saint Paul, fondateur des solitaires,- vivait

dans sa grotte nourri d'un demi-pain qu 'un
corbeau lui apportait chaque jour, et un rocher
lui -vrvait dc lit . r.e.salnt mourut .7i Vt_f 6 dc
U3 an», l'.-m 343.

La durée du travail
dans let chemins de fer

Le .Département fédéral des poste» et chemins
de fer « arrdid un projet de loi fédérale c«i-
oemant la durée du travail dans l'exploitation
(tes chemins de fer ct d'autres entreprises de
transport, destinée Ix remplacer la Soi actuelle.

¦Les services sont divisés en trois classes. La
duras moyenne du travail ne doit pas dépasser
8 lieures pour la première classe, 9 heures pour
la oecondc ot 10 heures pour la troisième.

Cloque fonctionnaire, employé ou ouvrier, «
droit par on ù 52 jouis de repos dont 17 au
moins doivent tomber sur dos dimanches ou dea
jours fériés officiels. 'La durée du jour de repos
est de 24 heures. Chaque fonctionnaire et ou-
vrier a droit eux va-cances suivantes : Jusqu'à
9 ans dc servioe, 1 jours ; de 10 & 20 ans de
service, .L5 jours ; an delà de 20 ans, 21 jours.

Les dimanches et joura fériés, le service des
marchandises tset interdit.

FRIBOURG
Conseil d'Uni

Séance du 10 janvier. — Le Conseil nomme
BL Louis Dunand, à BuBe, notaire cantonné dans
fc district dc la Veveyse.

— U autorise le rév. bécBéfkrier de la cure de
IleWenriod et la commune de Zéuauva à acqué-
rir des immeubles, la paroisse de Baxingen à con-
clure un emprunt, la paroisse de ViUarvolard à
lever un impôt.

— Il rattache à la Direction de l'Intérieur lœ
objets d'administration relatifs à i'ensedgnement
agricole, à lai .protection des apprentis ct à l'of-
fi» de conciliation et dlarbitrage.

— U rapporte, sauf imaantien dc l'obligation
de déclarer les cas de majadic , les diverses me-
suires édictées paT l'arrêté du 19 juiHet 1918 pour
combattre la grippe. Gel arrêté sera publié dano
Sa I-'euille officielle.

— D accepte,' avec remerciements pour lea
services rendus, la démission de M. Philippe Rau-
ber en quadité d'insrçwcteur des apprentissages el
directeur de l'enseignement professionnel.

— D nonmit- M. Raymond Dévaud à Porsel,
inspecteur du bétail du cercle de Porsel et M. Al-
phonse Monney, audit Keu , inspecteur suppléant
du même cercle.

D a n »  .nos pu roisse*
L'assemblée paroissiale de Delley vient de dé-

cider, à l'unanimité, l'augmentation du bénéfice
curial : elle a porlé à 2400 fr. les revenus nets
de «ou Curé.

\ M™ dc Zaleskif
Une nouvelle apportée dernièrement par le

Csos de Cracovie (plonge dans la consternation
la colonie .polonaise dc Fribourg.

« Encore une de ces victimes de la guerre —
écrit ce journal, — qui, chez nous, n 'est pas
encoro teniiiinéc, vient de succomber à son poste
national, en remplissasit son devoir d'anso-UT ms-
teiùw.-!. Lorsque, dans la nuit dc la Saint-Syl-
vestre, après une courte interruption, les Ukrai-
ni«nis reprirent le bombardement de Lemberg,
un des «nombreux obus qui tombaient sur la
ville aSteignit le toit de l'immeuble où la com-
tesse Znletké occuçnk tm appartement arec sa
famille. Le projectile traversa le 4ml ct les pis-
fonds dos trois Chambres situées à l'angle de la
maà>on, dans l'une desquelles la comtesse veillait
au dicycl de son Cils cadet, gravement malade
Au moment où elle se penchait sur le malade,
elle fut atteinte à la tète par un éclat d'obus
et tuée sur place. Son fils, grièvement blessé par
de nombreux édaïs, rat transporté à Yhôpilal
dc la Croix-dtouge, aprib avoir été dégagé des
défais du plafond qui s'aliattit sur lui. Son état
reste grave. Il est soeiigné a l'hôpital par l'aînée
de ses esœurs. Les deux, cadette» cnt été recueil-
lies par leur oncle, tandis quo le frèro aîné
combat aux portes mêmes de la viille. Le tra-
gique décès île cette femme de bien em-
portée dams la force de l'âge, et qui accom-
plissait si vaillamment ses devoirs de famille et
ses devoim sociaux u douloureusement ému la
vift de LcmlKTg tlêfà si horriblement éprouvée.
Aussi, nombreux furent ceux qui, malgré les
projectiles des bolcheviks ukrainiens, suivirent,
le 3 jainvier, sa dépouille mortelle au tombeau
de sa famille, après un alliée solennel, célébré
à la-cathédrale. ».

SSV" la comtesse Hélène Znlcska- était la veuve
d'iw» aneien ministre pour la Galicie et ministre
de* finances. EMo était bien comme !x Fribourg,
où elle avait passé ces deux dernières années
pour l'éducation de ses enfants cl où elle comp-
tait dc ferventes amitiés. En quittant, non sans
regret , en septembre dernier, la villa de Fribourg.
qu'effle avait appris à aimer, clic sc Téjouisssiil
grondement de pouvoir, après qua/tro années
d' absenco, Tcnlrcr dans son pays et y réunir,
enfin, tous .ves enfants auprès d'elle. Dieu aura
trouvé M belle âme prête ix paraître devant lui.
En effet , M rao Za-leska qui , aucun jour, oc man-
quait dc s'approclier de la sainle Table, savait
vivre sa roï-igion et ila mettre constamment en
pratique, dans ses rapports avec son prochain,
ct grandes étaient la droiture do son caractère
•ot ta noblesse de ses sentiments. Aussi, pout
ceux qui la connaissaient de près, pour ses
«unis, quel vide ! R.

A la Société do chant de la Tille ;
(Les ciî ansUanccs qui ont entravé la vie

miisicaile dc ees dernier mois semblent amé-
liorées ; aussi la Société , <te chant va-t-«He
reprendre avec entrain son activité. Elle a dé-
cidé de mettre à l'élude 'et d'exécuter immédia-
tement après Pâques l'oratorio : Lo Création,
de Joseph Haydn , pour soli , chœur mixte et
orchestre. Celto superbe partition, que nos gran-
de» villes suisses e'hororent de monter, réserve
à ses exécutants, ainsi qu'à ses auditeurs , de
grandes jouissances artistiques.
' lie nombreux cha-ur mixte des précédent»

oratorios , augmenté encore, «'efforcera, par un
travail soutenu, d'en préparer une cxécutlos»
aussi soignée que ies conditions ct les circons-
tances le permettent.

Le comité tria heureux d'accueillir, â la re-
prise de» répétitions , ce soir,' à 8 h. K, au
Faucon, les nouveaux chanteurs compétents qui
désireraient sc faire recevoir comme membres
actifs dc la société.

A 1» K M I K 1I | ( ( C  de Landwehr
La musique dc Landwehr a eu , dimanche, son

souper des Rois, ou Café-Brasserie dtt Oothard,
ie -nouveau et spacieux local où elle vient de
s'installer. La presque totalité des membres ac-
tifs y assistaient, ainsi que nombre de passifs.
Dans son très intéressant speech, le dénuué pré-
sident de Sa musique, major Nordmann, a salué
la présence du premier magistrat de la esté,
M. le syndic \V«ck, et duo autre «ms fidèle die
ia 1-andwehr, AI. le colonel .îtcynold. Résumant
ensuite l'activité annuelle dc la Société, entravée
par toutes sorte» de restrictions, (M. Nordmann
a constaté, au milieu des applaudissements, que
la Jistc des prestations de U>18 était néanmoins
fort réjouissante.

M. -le Syndic a tenu à souligner cette .consta-
tation, pour apporter à la Limdivchr les félici-
tations de l'autorité, laquelle sait pouvoir comp-
ter sur le bon esprit et la fierté patriotique des
musiciens de notre belle (harmonie. De cet esprit
ct de ce patriotisme, la Ixmdwchr a'fait preuve
tout dernièrement encore, lors de la rentrée de
n<* soldats. M. le colonel -Reynold s'esl associé
de tout ca-ur à l'éloquent témoignage de il. le
Svodic. Puis les convives, tout en faisant hon-
neur à 1 excellent menu ct aux bons crus du te-
nancier , jouirent de la ravissante musique de
l'Orchestre Estudiantina ' et de diverses produc-
tions individuelles, présentées avec brio par un
major de table à ia hauteur (des circonstances,
M. Hugo Nussbaumer. Relevons encore une ma-
nifestation, spontanée de l'assistance pour la réa-
lisation d'un vœu cher ii tout landwehricn :
l'acquisition d'un nouveau drapeau. En atten-
dant , nos chers musiciens, forts de l'estime de
l'autorité ct de Ja sympathie dc la population,
continueront à travailler d'un seul cœur pour
l'honneur dc la cité et du pays dc Fribourg.

« Pro JtiT«ntut« »
ILa vente des cartes et timbres se poursuit

activement dans tous J05 dfctrictB ; toot le monde
•se dit qu'il est très urgent de secourir l'enfance
ma-dadive ou néoessdteusc après los. épreuves de
la guerre et de l'épidémie.

11 restie un petit stock d'invendus ; avec «n
léger effort, tout sera Oiquddâ .pour la fin du
mots. Les persorancs qui désirent-encore acheter
quelques cartes ou timbres peuvent s'adresser au
secrétaire, •Mlla (Auderset,* me Zœhringen, 96,
ou dans Jes différents dépôts : Librairies McyeT-
Lahasrtrou, ruo des Epouses : Labastrou, rue de
Lausanne ; magasins dc cigares : Mm* lAnjuicbe,
rue de Lausanne, et Bfellig, rue de Romont. ainsi
que chez M'!* Mouret, comestibles, rue de Ro-
mont. , , i fa  . ",

' •

Orphelinat de Frlbaurs
La Commission de l'Orphelinat nous prie d'in-

sérer :
< Nouî remerciiwu vivement toutes les per-

sonnes qui nous oot aidés par leurs dans à pro-
curer A nos enfanls Ses joies familiales de lt,
Noël et les prions de croire .à nos sentiments
d'inaltérable recannaisso***. »

L'épidémie
La grippe régne à nouveau à Vuippens, sur-

tout parmi lea enfants, mais d'une façon béni-
gM>. l.'école, qui avait .po reprendre le 19 no-
vembre ses classes régulières; -'vient d'être fer
mée pour quelques jours.

Ett . oivil de îû vflla de Itfbontg

. . Naissances
9 janvier.'— Schaller, (Ernest, fils d'Alphonse,

charretier, de Wiuvuevviil, et de Sophie, née
Aebischer, ruo des Forgerons, 188.

10 janvier. — Daler, Eliane, fille de Jules,
mécanicien, de Rossens, ct de Jeanne, née Ra-
cine, avenue de la gare,.®.

.Chassot , Romain, filj d'Eugène, garaisseur ,
aux C F. F., de Fribourg, ct da Marie, née
Broillet, rouie des Alpes, 17.

Dafflon , Emcstine, fille de -Lou '.-. , d'Ependes
et Neyruz, agriculteur, à Sales, et de -Catherine,
née Schouwey.

I l  janoier. — Werro, Pierre, fils ebo Joseph,
voyageur, dc Courtepin, et d'Adirtc, née Sapin ,
Planche supérieure, 227.

13 janvier. — Wa-ber, Maurice, fils de Fran-
çois, relieur, do Guin, et d'Agnès, née Kasscr
Tue de la Samaritaine. 107, .

Décès
li janvier. — Etienne, Edouard, époux de

Mario, née MaTgueron , commis aux C F. F., de
Praroman, 4ô ans, Pérolles, 8. (Grippe.)
" Castellan, -Angola (Sœur 'Martine), fille dc
Louis, religieuse, do Andatos (Italie), 46 ans,
Grandfontaine, 4L

Promesses de mariage
10 ianvier. — Staubcr, Erwin, veuf de Marie,

née Magnin, mécanicien aux C. F. F., de Zetzvvil
(Argovie), mô le 9 mars 1*66, aveo Mauron,
Antoinette, dc Sales (Sarine), née le 25 octobre
1870.

// janvier. — -Momicy, Ernest, employé
postal , dc Besencens, né le 18 mars 1895, avec
Ayer, Bertha , cuisinière, de Romont et Sorens,
née le 7 mars 1894.

Ollier , Georges, directeur d'uxine, da et A
Par is , né le 21 avril 1887, avec Auderset. Anne,
ménagère, de Romont, née le 26 novembre
1877.

13 janvier. — Plandherei], Louis, professeur,
de Bussy, mé le 15 avril 1892, sivdo Cavin,
Lanre, de Moudon et Forel (Vaud), jwerriste,
il Lucens, née le 28 avril 1896.
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. ; A la conférence de Paris

Parit, 1* janvier.

he* représentants des cinq grandes puis-
sances ont poursuivi l'examen du programme de
la conférence de la paix, lls ont fixé notamuient
le nombre des délégués destinés à représenter
les Etats alliés, spécialement Lj représentation
des Etats secondaires-

La France, la Grande-Bretagne, les Etats-Unis,
l'Italie et le Japon auront cinq plénipotentiaires.
Seul, le Brésil aura un traitement particulier.
Deux délégués représenteront la Belgique, la
Serbie, la Grèce, la Pologne, la Tchéco-SIova-
quic, la Roumanie et la Chine.

Un seul plénipotentiaire parlera au nom du
Portugal et il en tera de même pour tous les
Etats qui ont rompu seulement avec les em-
pires centraux .

I,e* Dominions britanniques auront des >e-
présentanls particuliers, en deliors de la repré-
sentation dc la métropole. l_e Canada, l'Aus-
tralie. l'Afri que du Sud et l'Inde en auront res-
pectivement deux , la Nouvelle-Zélande et Terre-
Neuve, un seul.

La question de la représentation du royaume
dc Yougoslavie , non encore reconnu par les
grandes puissances, a été réservée, mais îl sem-
ble probable que les Croates et les Slovènes au-
ront des délégués.

Powr Je Monténégro, aucune décision ti '.t
été prise, en raison de la situation troublée du
pais, le gouvernement royal sc refusant à
reconnaître la volonté des nationaux qui se sont
prononcés pour la réunion du Monténégro ù .'a
Yougoslavie. S

La question de Ta représentation de la Russie
à la conférence a été ajournée.

Quel que soit le nombre des délégués, chaque
Etat n'aura droit qu'à une seule voix.

Cette question réglée, l'assemblée a abordé
l'examen dc la procédure. La proposition de
M. Wilson , concernant lé renvoi des problèmes
à des commissions techniques, a été adoptée.

Dans une nouvelle séance qui aura lieu mer-
credi matin, les premiers ministres et les mi-
nistres des affaires étrangères des cinq grandes
puissances anêteront la mélhode de tTavail tt
les principes directeurs qui régleront la coa-
férence.

Une réunion plénière de la conférence de paix
se tiendra samedi. 18 janvier, au ministère les
affaires étrangères. M. Orlando sera de retour
d'Italie. M. Poincaré prononcera Jc discours
d'ouverture. Puis, il sera procédé à la nomini-
iion du bureau.

Le renouvellement de l'armistice
'. £ "¦': ¦  Paris, 14 janoier.

(Ilavas.) — La «éance du conseil suprême de
guerre interallié a duré de 2 h. 30 a 5 b- 30.

Au cours dc la matinée, lts experts militaires,
navals, économiques el financiers des quatre
grondes puissances ont examiné les questions se
ratladia.ii! au renouvellement de l'armistice avec
l'Allemagne.

Le conseil suprême a délibéré sur leurs con-
clusions. Finalement, après avoir entendu ICB

ministres intéressés, id a arrêté ks nouvelles con-
ditions que le marédial Foch signifiera, le 15
courant, aux plénipotentiaires allemands a Trê-
ves. Ces conditions sont d'ordre économique, fi-
nancier ct naval.

Au point de vue économique, le conseil a dé-
cidé de pourvoir au ravMUanent de ÏMlema-
gne et des pays limitrophes yougo<davV(S, tchéco-
slovaques, polonais, magyars et roumains. Tou-
tefois , los Alliés exigent de l'Allemagne qui, par
la guerre sous-marine, a provoqué l'étal de di-
sette mondiale, qu'elle Jeur fournisse les moyens
d'y porter remède. En conséquence, l'Allemagne
devra livrer tous îea navires dc commerce qui
sont encore dans ses ports ou dans les ports neu-
tres, pour que le tonnage en soit affecte au
transport des denrées alimenlaires. quelle qu'en
soit la provenance ou la destination.

Au pointe de vue économique, tos Alliés récla-
ment encore de l'Allemagne la restitution de tout
le matériel enlevé par ses troupes dons les uûnes
des régions envahies, ct qu'il sera passible d'i-
dentifier.

Des suggestions seront faites par le maréchal
Foch ou ses représentants, touchant la sécurité
des dépôts monétaires. Des garanties, en ce qui
concerne lc transport hors de Berlin de l'en-
caisse or de la Banque d'Empire, seronl exigées
par . crainte d'entreprises bolchévistes.

Enfin , au point de vue naval, les conditions
nouvelles de l'armistice imposent à l'Allemagne
l'obligation stricte des clauses relatives à la li-
vraison du matériel sous-marin, qui n'a pas en-
core été exécutée complètement.

U n'est pas question d'occupation par les
Alliés, comme le bruit en avait été répandu.

L'examen du problème d'uno intervention -.ni.
Iitairc en Pologne, contre les forces bolchévis-
tes, a été ajourné, contrairement i\ l'information
publiée prématurément de l'envoi de troupes
alliées.

Les élections bavaroises
Munich, f-i janvier.

(Ojjicie.) — Hier soir, à 8 heures, on con-
naissait les résultats suirants des élections :

. Parti catholique bavarois : 754,474 ; parti so-
cialiste : 696,433 ; parti populaire allemand :
312.182 ; ligue des paysans bavarois : 250,238;
nationaux-libéraux : 86,153 ; socialistes indépen-
dants : 87,593 ; parti des classes moyennes :
3180 ; parti des sous-offiçiers : 9236. •

Il manque encore le résultat de trente-un
arrondissements électoraux de Munich.

Les résultats de plusieurs villes, comme
Augïburg. Fflrlli . Wiirzburg, ne .*>i»l pas en-
tore connus.

Nouveaux troubles à Berlin
Berlin, f4 janvitr.

Hier, vera 2 heures de l'après-midi, une
grande foule s'est rassemblée sous les Tilleuls,
en vue d'un cortège. Vers 3 heures, la rue fut
barrée. Des coups de feu retentirent , cl chacun
chercha un abri dans les maisons et dans les
magasins ouverts. Une vive fusillade fut échan-
gée de 3 heures jusqu'à 5 heures. Les Sparta-
ciens tiraient depuis les toils des maisons de la
Friedriclistrasse et de» rues avoisinantes; oùTils
s'étaient installés.

A la tombée de la nuit , le quartier des jour-
naux a été fermé à la circulation.

La conférence socialiste
internationale "J,

LoBÛtit, H janvier.
(Beuter.) — Les journaux annoncent que

M. Arthur Henderson, secrétaire du parti tra-
vailliste britannique, a quitté Londres, hier
pour Paris , en vue de la conférence socialiste
internationale qui devait se réunir â Lausanne.

Il n 'est plus douteux , semble-t-il, que la con-
férence aura lieu.

M. Henderson partira pour la Suisse dès
qu'il aura terminé à Paris les arrangements
préliminaires.

Londret, H janvier.
(Reuter.) — M. Sexlon, secrétaire national

de l'Union des ouvriers des chantiers marili-
mes, a décidé de ne pas se rendre i la con-
férence socialisle international?.

Le catholicisme en Grande-Serbie
Fiume, li janvier.

On "confirme la gravité des conflits qui se sonl
produits entre Serbes orthodoxes et Croates
catholiques, en décembre, à Agram.

Italiens et Yougo-Slaves ,

.î . * . ilUan, li janvier.
On mande de Fiume au Corriere delta Setra ;
Le 10 courant a eu lieu à Agram une grande

Dianifeslalion ae protestation contre l'impéria-
lisme italien , à laquelle ont participé trente
mille personnes, les sociétés avec leuns dra-
paux, les autorités de la ville et de l'université,
et le commandant des troupes serbes.

Le bourgmestre a pris le premier la parole,
puis le ban (gouverneur) Mihalovic , qui a dé-
claré :

c Que l'Ilalie réfléchisse bien à ce qu'aile
fait , car si la conférence de la paix attribue
nos territoires aux Italiens, c'est l'épée qui par-
lera. 'Mais alors, qne Jcs Italiens se disent bien
qu 'ffis auront devant eux tonte la puissance
militaire , nne et invincible, des Croates, des
Slovènes el des Serbes I •

D'autres orateurs ont parié dans le même »en*
enlre autres l'ancien député au Beichsrnt Spiw
cic et le DT Dmftovic, qui déclaro : « Nom
devons défendre notre mer .5 »

Ou a ensuite voté un ordre du jour de protes-
tation contre l'occupation dc la Dahnatic, de
Fiume, de Trieste, dc Goritz et des territoires dfl
•ud-oiH-st dc la Canriolc. « Nous ne consentirons
janiah, dit .œf ordre du jour, quo oos frères, *qu»*» territoires que ce sott , soient soumis à la
domination italienne. Nous réclamons le droit
d'auto-décision pour notre peuple et nous de»
mandons que l'attribution des Etau soit établi!
moyennanr uoe libre rotation. »

Un désastre en Italie J
Porto-Mauri:io (Ligurie), li janvier.

Le torrent Argentins, dans le territoire dc
Taggia , a grossi dans une telle mesure qu'il a
arraché violemment et entraîné à fa mer plu-
sieurs milliers de gros orangers chargés de
fruits, des milliers d'autres arbres fruitiers ct
des vignobles entiers.

On ne sc souvient pas d'avoir jamais vu pa-
reille inondation.
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Madame Elise Helfer-WcSh-auser et ses en-
fants, Blandine, Joseph , Lucie, Georges, à Fri-
bourg ; Monsieur et Madame Germain Helfer,
à Romont ; Madame et Monsieur Perroset-
Helfer, il Friboij^g ; . Mademoiselle Virginie
Helfer, à Berne ; Moanfcur ct Madame 1". Wot-
hauser et leurs enfants ; *¦ Monsieur et Madame
Victor Wolhausw et leurs.enfants, à .Eclienc-
vex (France), et les familles Mivelaz, W'olhau-
sçr, Schorderet, Girard, omsi que, les parents e1
allias ont îa douleur de faire part ù leurs amis
et connaissances de ila (perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personno de leur chet
épora , père, iK'au-pére, frére, oncle, neveu el
cousin.

Monsieur Joseph HELFER
maitre ramoneur

décédé ik l'âge de 49 ans, après une longue el
pénible maladie, chrétiennement supportée,
muni de tous l«s secours de la religion.

L'enterrement aura lieu mercredi , 15 janvier ,
à 7 heures du .matin. •

Départ de l'Hôpital des Bourgeois, à 7 h. K.

La colonie Polonaise de FribouTg a le pro-
fond regret de faire part de la mort de la
Comtesse veuve Hélène Zaleska

née comtesse Mgciêlska
décédée subitement à Léopol (Lwow), en Po-
logne, dans la nuit du .Nouvel-an.

Les amis ct les connaissances de la défunte
sont priés d'assister à Ja messe pour le repos
dc son âme qui aura lieu mercredi, lé 15 jan-
vier , ù la chapcilc de la Miséricorde, à 9 h.
du malin. ., .

Une messe sera dite pour le repos de l'âme de
Monsieur Edmond PAGE

décédé à Guyens (France)
jeudi , 16 janvier , â 8 h., à l'église des RR. PP.
Cordeliers.

t
Le Cercle d'études de 1" Union des travail-

leuses a Je regret de faire rpart ù ses membres
et amis dc la mort de

Monsieur Joseph HELFER
père dc leur chère membre et amie, M"e Blau-
dinc Helfer.

L'office d'enterrement aura lieu demain , mîr-
credi, à 7 heures, à .rilôpi&d des Bourgeois. ..

t
L office anniversaire pour le repos de l'âme

de ,
Monsieur François CONUS

aura lieu jeudi , 16 janvier , à 8 % h-, à l'église
de Saint-Jean. 

Les enfanls de 'Mme Elisalielh Schaerïy re-
mercient vivement toutes les personnes qui leur
ont témoigni de la sympathie dans le deuil
cruel qui 1rs f rappe.

Institut de Hautes Etudes
Mercredi. 15 janvier, à 4 h. X. R. P. de Lan-

gen-Wcndels : Morale.
Mercredi, à 5 h. '/t. M. Dévaud : L'enfant ,l'adolescent , le jeune homme ; divisions et carac-

téristiques du développement physique cl men-
tal, pendant la période de formation.

Umià hmà ûéi
m Ginevra

Si inform&no le famiglia dei riehiamati cha
i loro pareotl congédiai pptranno ottenere
subito il visto dal Consoli gvlzzeri di Torlno
e di Ullano presentando soltanto , oltre al
congedo militari, on eertifiîato medioo di
bnona salute e un certifleato délia Pollzla
cantonale o municipale attestante la reaidenza
délia famiglia neÛa Svizzera. Taie tratta-
mento dl favore cessera cot 1 Fftfcbraio , dopo
quel giorno le prkiiolie occorronti riéhi'ode-
ranno almeno un mc3e. 480

* Il R. Vice Console Reggente i
V. Cieeonardl.

LOCATION m nomins
S adresser : Ageneo Immobilière et Commet-

•talc fribourgeoise H. A., 70, nu da Pont-
¦ asnenda, Frlboarr. Téléphone t .ïi. 6267-1141

VENTE DE BOIS
(S^Ŝ c. ^^-fJvr-*̂  

Le watdl *l jan»

^^*fV^2«aj||A2rB te l'ierre do Zurich

1. 60 tas de brandies et rondin.
2 10 tas de bote do charroansge (frèno) .

P.tndei-vous desmiseurs à la forme de M. Guillaume
(à la Sarine). Payement comptant.

Barberêche. le 12 janvier 1919. ,426
Par ordre ; Ottoa, forestier.

EN CAS DE DÉCÈS
adressei-vous aux

Pompes funèbres générale»
Hessensixilîer, fien̂  C&waflai (S. A.)

BÔat GORBOUD , représentant
Fribourg

Magasin tt burttux : rut dé ,Lsuttnt\t, 60
Pabriaae spécial» de .G::.•_ ¦'. t-*- .o ic  de

CERCUEILS i t t tvnon. COURONNES
Slèsre social : LAUSaHKE

!¦¦!—TTrillM II —I1H I ¦¦¦¦ lll—M

Ua hôtel demande [une

jeune fille
pour «'occuper de la salle
et des chambres. 407 ICC

8'adresser par écrit sous
P 273 F à Publicitas 8. A.,
Friboarg.

On demande
pour le l*1 lévrier, une
chamhre . indôpen .-' ..: -.'.< • ,
bien ensolsillée, tvènluel-
lemeat aveo pension. .420

S'ad^nousP283 FàPu-.
blicitas S. A., Frlbourj:.

GRAINES
maison sérieuse deman-

de, daos chaque localité.
fitrsopnos sérieuse*.poor
e placement i s  grain - r-

potagères d'élite. Bonne
provision assurée. 418

Adresser les offres ions
P SS7 F » Pablicitaa S.
A., rrittourt-

OX DKHASDE
pour one petite famille
(3 personnes) ane brave

JEUNE FILLE
sachant faire la cuisine.
Entrée immédiate, Adres.
fc oflres à M"" !_. F.
Dnbola. Baaqae Do-
boU ct !.-::¦-- ? r r , x«,
Sc-.clr. . 40S

. On demande uae brave,
iérieoss et bonne

JEUNE FILLE
parlant français et allem.,
dans on petit café de la
campagne, pour le service.
Entrée tout de suite ou
selon entente. 421
S'ad. sous P 270 F à Pu

blicitas S. A., Fslbanrs

ON DEMANDE
dans une auberge de cam-
pagne, une Cils pour tous
les travaux du ménage et
servir au café. Bonnes ré-
férences exigées. 276
S'ad. sous P 152 F à Pu-

blicitas S. A , irlbonrjr.

Femme de chimtoe
expérimentée , est deman-
dée pour service de table
et repassage, tfe présenter
tout de suite, Villa Bio-BI,
Pérolles 87,Fribourg.

Yente publique
Pour cause de décès, le

soussigné vendn eave. .(es
publiques , devant son do.
mi- -:!- . - , tt IScIIVtnx. le
jeudi 16 eourant, à un»
heure, savoir : 1 génisse
d'une année, deux chèvres
portantes pour fin mars,
11 poules , 1 tas do foin et
regain, pommis .de terre,
1 char à un cheval, lit.
commode, chaises, pota-
gers, ainsi que d'autres
objets trop long .è détail-
ler. ,411-107

Payement comptant.
L'exposant i .

KlcoliiH l l lenuc.

Fr. BOPP
AmtubUments

rue du "Hr, 8
FRIBOURG

Papiers peints
Grand choix &**»¦

-ter**- Bon marché

Occasion
A vendre poutrelles

(environ 6 tonnes).profile
12. Tuyaux divers, fè'rs
la-janufes, arbres, pouli es.

En plus environ 40 m!,
plateaux 40 m/m. ot bois
de construction divers.

S'adresser à !, s¦«>• i(¦'.<•
ponr l'nilllaatlob de
déchet*Friboarg. Mon-
séjour. Tél. 5.49 432411

i "]

«ta&lî ,-BSiMBBHia, (À&ttoB i Gto,- Fifiieug TMêphoneM
:

¦ • • •

POUDRE ALPHA
Le meilleur Shampooing

Son emploi régulier assura
l'entretien du cuir chovolu ot
donna aux cheveux lo lustré sl

recherché
Ke fni i  :

Aux Camomille». Au Romarin
Au Jeune d'œut. Att Geudrea
«rondo Phnrmàîl» «t Drogue-

rie Bonrgkne*b« A Golliso,
me de Lansanne , 87, Kribourg.

Piisrnnipic Caony, Avccoe de la
. (lare , Fribourg.
Ph*ru«.-»ro»nMrIe O. I.app, rue

81-NlooIaa, 1S9, Friboarg, et dir*
toutes lw pharmacies , droguerie* el

Dp BUMAN
a reprié

ses consultât ions

-MES HERNIEUX 4-
donnent la prélérence au bandafe herniaire, bre-
yet4 çn §njese et à. l'élrantror , .««u» aucun ressort
loteamaoié, conieotionDé 'avf ada enir souple et lût
it disidueltement s-or mesure, commode i, porter même
pendant la-nnit. A fait ses preuves, envixon . 15,000
pièce J «o ne-ci---. «;»runtl«» léerlte. lUaiaon de
bandage* bcrnlalre», fit-.Qall. . Àl|« yoir les
échantillons i.Fribonre, HOtel Molsse, seulement
mercredi 15 janvier ,  de 8 à t henres.

SERODENT
. CUEP.MONT6 FO U ET .

Pâte, Pondre, Kllxir
les msli lsur* dant l f r lces  connus pour.l'hygiène
de la boueba. Evitent la carie, rendent les dent»
blanch8i et laissent une fraîcheur agTéable et
persistante.

Poudre Sdrodent spéciale, à base do camphre,
est un puissant préservatif contre la grippe
espagnole.

VQhte juridique
L'office des poursuites do la Sarine vendra

au plus offrant , le jeudi 16 janvier, à 2 h. da
l'après-midi , à son bureau , la Villa Félix,
H° 70, Boulevard ile Pérolles, (3 tàgements,
hangar, terre et grand jardin). 436

Etablissement d'horticulture
J. HERTIG

PLANTES vertes et fleuries
TOUS les jours, F L E U R S  F R A I C H E S

Téléphone 5.37

Jcano \m\\inU or
désirerait échanger con
venation française ou al
lemande contre italienne,
on prendnit des leçons
d'italien. Il donnerait de»
leçon* de françal* ou
d'allemand, même le soir.
II .aiderait colléciena
dans tours devoirs, ll don
nerait des leçons de dae-
i _ i-.. :; M ; j . ic ic ." à qui pos
aétleralt uno machine k
écrire; tetatt des copie»
de lettrea ou de certificat*
avec entière disciéti in.
Ferait aussi des traduc-
tion». 397

S'ad..a Publicitts S. A .,
EOUS P 261 F. rtlKonrE.

OH DEHAKDE

jeune fille
S 

pur .faire . petit ménage ,
âges et entrée î conve

nlr. 404
8'adr«3ser : eharen-

terie Tre j-vand , Non»
r l i r -.l cl-

On demande

PERSONNE
robuste et actlre pour
tenir ménage soigné &
Neuchâtel. Vie de (amlUe
assurée. .403

.S'adresser : H. Boaon.
rne da Ch&tena, 4,
.vcReiiatei.

ON DEMANDE
une jeune fille

de 18 à 20 ann, pour aldei
à tous les.travaux du mé-
nage, de toute confiance,
Vie d» lamille, Bona soins
Entrée tout de suite.
8'ad.sous P2G5FàPu.

blicitas S. A., Frlboun.

tonnes parlanwlo». i't

La

Culture
Clilcorce

est d'un

excellent renâinidi',
ainsi Que l'ont prouvé
les nombreux essais
laits l'année dernière:
elle mérite une atten-
tion toute spéciale de
la part des agriculteurs.

Nous taisons cette
année, comme l'année
passée, des contrat] de
culture et sommes i
la disposition de tout
agriculteur, pour don-
ner des renseignements
concernant cette cul-
ture. 401
BraaiSiïîrt&SïûS.l».

A Bale.

A VENDRE
pour eau xe de partage et
ftbas prix ,.

une maison
rue de la Samaritaine. 427

S'ad. «ous P 303 F à Pu-
blicitas S. A.. Fribonrg,

Amateur demande a
acheter

Uktilnuli pi
m I'ï-û état, 400

Adresser oflres détaillés
«ous I'263N à PublIcitM
s. A., Neuchâtel ,

o.o» l'enveloppa

»* Mllxini lF-  IKL :L^*«talgïhe S'̂ SuiSlSi; I
V*3 , .-. 1WB ntf aJ-l •\X P Hjr' nm /fây^î .-même les pins tenaces et les rios invéti-iées. Prix du I

H K "~~~ Xrorlt'Kj^ bâllâge, contre rembonraoBient.
¦
jA ^  Sarmoaiiain& ^ajMM Pharmacie dè l 'Abbatiale
m m QRAAiiiiôPHONES w^ PAYERNE

lÊtâtaM 'ffl__ fS?___i____W&Sl̂ W < -WBB& 'P0* Br««luus gratia «or demande *BMI |

P:: wk UOd g liO 'j^ê^^^^J . . Avant de faire Yotr-s JBfe
"K^0  DépSt de Bnlle 111 5-̂  ̂ i «t d!S t̂?e Lérôt -*̂ 0$i
aKÊÊ^na m̂himrf i(^^m^m_̂ _mim^^ ,̂ 

^
mnirm oatalogM. ^>8P^

Chauffage Central I £ qatUté égtï», toajears meUIeur rnsïtlié
%lbàt% BLANC T""—

I r/Mj^ ffloteis 1.1.
J Soudur*» «utogèM jm Marty, gérait

f lllphons B.77 - «éllpbOM I.TÏ ¦ j * * a

i " lll l l l  l l  ll lll ¦¦¦¦ I H FS/IBOTJBG :

Vente publique
Pour caca: da décès, la sosssignée vecdra par vr.ic

d'enebéres cablsques, devant son domicile, k A m i -
(roj, lejendia.» Janvier 1019. dès 9 % benres '
do ucKtia,  S v.-.i les r .K '.C ..t. ? Qa vêlées, t v»ctie
-grasse, t gtnisae portante , 1 génisse de 2 ans, I iaa-
ril-oa de I6ynoia, 3 génisses d'ua au, 4 veaux de
l'année, 1 (raie portante de tô «mânes, t chars i
pont, 1 petit rhâr i, pont avea c«dre, 1 fanebeuss ,
1 fantuSe, 1 • Charme Brabant , 1 ooupe-paille, îhsr-
ses, l.buitoir, 1 caisse à parie, 4 co.iliers de vaches ,
I établi, taux, {ourcbei, ainsi que d'àulrea objett trop
loog i détailler. P28 îF42I - t09

. L'exposante .- Yre Hanrlee Hoeoenot.

Vente pibliqne
Merercdl 82 JanTier, d*s 1 heure, Samuel

Gurtner, A Ct>6aopelloz, pr«s Belfanz, txpO-
teia en v^nte, aqx enchères pnbliipus :

1 char A pont à 1 et 2 ohevaux , t tombereau ponr la
terre, 1 oharrue Brabant Oit , un buttoir, une herse un
hache-paille. 3 colliers de. vaches, I meule a aiguiser,
nni cuve à lessive. 1 bafl-tt de cuisine , 3 échelles ,
3 paquets de , perebes de haricots, 1 cbarrelte à lait,
2 fats, 3 petits tùts & vin, 1 tonneau & choucroute ,
c ., !.; ' :ce planches, cuves, outils aratoires , 1 brouette
& herbe, t brouette à fumiar, 1 coupe loin, 1 tas de
îamier, ainsi qne beaucoup d'autres objets. * -

. . .  Samnel GDRT.MHIt.

lenunnou
les cisêias

Vente de bétail
Pour cause de cessation de bail , le soussigné expo-

sera aux enchères publiques , Jendi 16 Janvier,
dèa S.benrea dn matin, dovant son domioile, i
Barberéshe, lon.bétail : 3 ch-yanx ds 9, 10 n 12 ans,
19 vaches portà.atts ou lratcbes vélees, 5 vX-r.X..;- _ de
t ans, 4 géuis es d'une année, 3 veaux, 3 cochon» de
lait , 2 moutons.

leor. chédail : ane faucheuse, nne rMeleuse.
..L'exposant: Siegfried MOller,

à Barberêche.

A profiter tout de suite
Après l 1 inventaire , nous vendons
une grande quantité cie confections
pour dames à des prix dérisoires.

COSTUMES en lainage « An rabais » â partir de- 'M* —
MANTEAUX d'hiver » » » 35. ?5
MANTEAUX de pluie » » » 39.95
BLOUSES en soie ou crêpe de Chine •>¦> » ¦» 9,95
BLOUSES en lainage » » » 9.SO
JUPES eostuines en lainage » » » 9.50

Voir nos vitrines =1 Visitez nos magasins

«ne de Homonl, 1 FRIBOURG M de Bomont i
ummmiat_mi_iiËi'MiiimNs_a___vs&K___m_t_^^

A VENDRE
tris ,beau domaine .de 77
poses environ, en un mas,
avec maison , -grange à*
pont, 3 éiablea , asast» î,
porcs, hangar , tour , aau
en abondance, losse avec
vannes, situé sur route
communale, excellent rap-
port. N» 170. 419-108.

,S ade-ec-er : Agence
luiiuobll. Oi Cominer-
claie fr ib'onrgeo.tse
ti. A., rne dn Pont-
tinapendn, 79, ù Fri-
bonre. Téléphona 4.3J.

On .demande tout de
suite Une

BONNE SOKÏELIÈRE
pour la salle à manger et
pour aider à faire les
chambres pendant l'hiver,
âgée 83 * 30 ans. j

Une jeune fllle pour le
Café. Restaurant, timple
service. Gages 30 fr. 429
J. Ott, Croix Blan-

cUt-, Morat.

Wi!r.an-
Liberty-

Cakes
Bf* spéc'alité

^* américaine

CONFI8ERIE

LelHigràbér - Sommer
rne des Fpomci

Téléph. 4.6S

On acheté
d«* btmtetU«%^ OTI ««
rond à domicile. DépOt
ouvert de 8 h. &mldi.Bne
de l'Indnairie, S, V. 1-
i . 'j . 'fc. 251

-4L . f U million»
dont gros lots de Fr. 500,000.—

|(i ¦¦;, :: ':¦ Fr. h C. ©,i r ( l i . ' . —
olîrer.t les 30 llrngea annnela de notie
r. sic t'y v .-l. ur - A l . r c  d ¦ premier ordie, s*- *
nous vendons an comptant ou en compte oon-
- i-. rii , cobtre .paiements i volonté, mais an mi
nimum 10 fr. ' pAr mois. PIa«sm*nt iArie'aa
et grosses chances de gain. Bembonrse-
Baent min imum environ SO % plna
6le*é qne le ptla d'uclint. 178

Prochain tirage : m i - n i U r  mio.
Gros lot : Fr. IOO.OOO.

. Il :T-K -i ?. sans tarder 'e prospectus gratis
& franco a la Banqae Steiner A Ou,
.tamaone.

CAfi.NET UEWTiilRË
H. DOUSSE, cbirargien-deotiste

Téléph. 42 BULLE Avenna de la Gara
Laboratoire spécial de prothèse moderne. Dentier aug

plaque incassable, alumiuium 'celluloîd, caoutchouc.
Spécialité de travaux en or coulé ou estampé.

Couronnas — Travaux À pont.
Dents à pivots. — Itediessement.

Chàtele-eteint-DènU, Avenue de la.Gare
chaque lundi.

On demande à louer
à Pérnll's, Gambach on quartier Saint-Pierre, un
.appartement de i à 6 p léo-s . — S'adrosser par
écria , •¦ u» chiSres P 10013 F, à Pnblteita* S." A.,
Frtbonrir. 414

Vente de bétail
Pour cause d? départ , le soussigné vendra pa» voio

d'enebéres pnb'iques, mercredi 15 janvier. d#«
10 henreii dn matin, d yant «on domicile, altoé
11 I.a Bramalre, pi«a Uoatagnjr-la-TUIe, le
bétail ci après :

32 têtes de bétail dont 10 vaol-es portantes ou
Iratches vé'ées, t vache de boucherie , t bon laareau
d'éle.vage, du jeune bétail 4sé de IS i 18 moi- ; (tout
ee bétail est de . race rouge et tachetée , de bonne des-
cendance et depuia longtemps çrimé. ; 6 BIO» .çOTC»
da 7 & 8 mois, 9 porcs, 1 traie, 3 chevaux, dont deux
jument» d* 7 ot 10 ana. 1 cheval hongre de 7 ans.

Payement au comptant. 428
L'exposant : L«on SATTEftEt..


